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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kazakhstan, Kirghizistan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	L'aitysh/aitys, art de l'improvisation

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Айтыш, Айтыс

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	     

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	La communauté concernée par l'élément proposé regroupe les akyns-aityskers du Kazakhstan et les tokmo-akyns du Kirghizistan. Au Kazakhstan, ils sont représentés par l'association publique républicaine « Union internationale des Aitys Akyns, Zhyrshi et Termeshi (interprètes de l'aitys) ». Au Kirghizistan, ils sont représentés par la fondation publique « Aitysh ». Les représentants d'organismes de recherche sur l'art aitysh/aitys contribuent eux aussi largement à la préservation de l'élément : le centre de recherches culturelles Aigine, les instituts de l'Académie nationale des Sciences (Kirghizistan), l'orchestre national de chambre Ak Zhayun, l'Institut de la Littérature et des Arts M. Auezov, l'Université nationale kazakhe des arts, le Conservatoire kazakh Kurmangazy, et l'ensemble de la population du Kazakhstan et du Kirghizistan en qualité de public.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L'élément est pratiqué dans toutes les régions du Kazakhstan et du Kirghizistan.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr.

Nom de famille :

Kuzerbayev

Prénom :

Alibek

Institution/fonction :

Chief expert Cultural Heritage Department, Ministry of Culture and Sports of the Republic of Kazakhstan

Adresse :

Orynbor 8 St., Astana 010000, Kazakhstan

Numéro de téléphone :

+7 7172 74040; +7 701 3341108

Adresse électronique :

a.kuzerbayev@mks.gov.kz; kalibek2006@mail.ru



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms

Nom de famille :

Korchueva

Prénom :

Elnura

Institution/fonction :

National Commission of the Kyrgyz Republic for UNESCO/Secretary-General

Adresse :

54, blv. Erkindik, 720040, Bishkek 

Numéro de téléphone :

+996 (312) 62 67 61, 66 47 72

Adresse électronique :

kyrgyznatcomunesco@gmail.com, sabiras@mail.ru



	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Entre 150 et 250 mots

	L'aitys (en kazakh) ou aitysh (en kirghiz) est une compétition improvisée entre deux akyns, une forme de poésie orale chantée, un concours poétique d'improvisations ou un duel poétique de mots d'esprit. Cet élément est pratiqué au son d'instruments de musique traditionnels : le dombra kazakh ou le komuz kirghiz. Deux akyns s'affrontent dans une improvisation poétique portant sur des sujets d'actualité à l'aide de mots d'esprit piquants qui alternent entre humour et profondes réflexions philosophiques.
Lors du concours, deux akyns assis l'un en face de l'autre engagent un dialogue semblable à un chant, chacun rebondissant sur les mots de son adversaire avant d'improviser, à son tour, des vers sous l'impulsion du moment. Les chants interprétés lors des représentations d’aitysh/aitys sont improvisés sur tout type de sujet proposé par le public. Le gagnant du concours est celui qui parvient le mieux à séduire par sa virtuosité musicale et rythmique, son originalité, son ingéniosité, sa sagesse et son esprit.
Cet élément est très apprécié du grand public ; il est considéré comme une « tribune populaire ». Les détenteurs et praticiens de l'élément se répartissent dans toutes les régions du Kazakhstan et du Kirghizistan ; ils représentent souvent leur communauté locale lors de concours poétiques au cours desquels ils abordent les problèmes actuels et urgents de la vie en société et critiquent tout type de vices. Cet élément est pratiqué à l'occasion de diverses manifestations allant des festivités locales à des événements d'ampleur nationale.
Il relève de l'art du dialogue, un dialogue auquel participent les interprètes, mais également l'auditoire. Il représente une part essentielle de la vie des communautés de tokmo-akyns et d'aityskers.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Les principaux détenteurs et praticiens de l'élément sont les communautés de tokmo-akyns au Kirghizistan et d'aityskers au Kazakhstan. 
Les représentants les plus âgés de ces communautés de praticiens sont les premiers responsables de la transmission correcte de l'aitys aux jeunes. La plupart du temps, ils enseignent et transmettent leurs connaissances et leurs compétences dans un environnement traditionnel – écoles et studios de musique à la maison. La sélection et la formation des aspirants-interprètes d'aitys dépendent de chaque école, de chaque studio et de chaque maître. 
Il est intéressant de noter qu'au cours des dernières années, le nombre de jeunes interprètes d'aitys a considérablement augmenté. Le rajeunissement de cet art oral traditionnel témoigne de son développement durable au sein des sociétés du Kirghizistan et du Kazakhstan et de l'accroissement de l'intérêt du public en général.
S'il est vrai que l'aitys est traditionnellement exécuté par des hommes, les interprètes féminines sont de plus en plus nombreuses depuis le XIX-XXème siècle. Les interprètes féminines ont acquis une popularité particulière, car elles emploient des jeux de mots subtils et transmettent les aspirations des femmes et leur monde intérieur par l'intermédiaire des représentations d'aitys/aitysh.
Outre les détenteurs directs et le public, des chercheurs dans le domaine du folklore et des musicologues participent à la recherche, au recueil et à l'enregistrement de données sur les différentes formes, les manifestions, les écoles régionales d'aityns, les divers styles d'interprétations et les particularités musicales et textuelles.
Les enseignants et les professeurs transmettent les connaissances relatives à l'aitys aux jeunes en leur présentant des documents d'étude contenant les meilleures représentations d'aitys ainsi que des récits sur l'histoire et la culture du Kirghizistan et du Kazakhstan, les normes morales et éthiques traditionnelles de l'élément et ses fonctions sociales et culturelles dans la société moderne.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	Au Kazakhstan, chaque région possède des écoles dans lesquelles des akyns-aityskers reconnus transmettent leurs connaissances et leurs compétences aux jeunes.
Au Kirghizistan, il existe des écoles-studios dans lesquelles les détenteurs et les praticiens de l'élément transmettent leurs connaissances et leurs compétences aux jeunes de façon traditionnelle, à savoir « d'enseignant à apprenants ». 
Ces écoles-studios enseignent aux jeunes cet art oral (formations pratiques, enseignement théorique et démonstrations) et les forment à la pratique des instruments de musique traditionnels : le dombra kazakh et le komuz kirghiz.
Le Kazakhstan et le Kirghizistan promeuvent tous deux l'élément à tous les niveaux, aussi bien lors d'événements locaux que nationaux ou internationaux auxquels participent des akyns renommés, mais aussi des débutants à qui ces occasions offrent la possibilité de développer leur créativité. L'amour du public pour les concours de chants et son appréciation du talent d'improvisateur des akyns poussent ces derniers à se perfectionner dans leur art. Les détenteurs et les praticiens de l'élément correspondent aux improvisateurs de tout temps. Le public prête la qualité d'akyn aux interprètes à l'esprit vif qui réussissent à inventer des vers justes sous l'impulsion du moment. Les akyns révèlent leur talent à travers des improvisations en public portant sur des sujets non préparés.
Les akyns sont reconnus par la population seulement après avoir passé publiquement les examens d'aitysh/aitys. C'est une excellente expérience pour les akyns. La plupart des akyns ont commencé leur cheminement créatif en participant à ce genre de représentation. Les concours auxquels participent de jeunes interprètes et des akyns renommés déterminent la destinée créative des premiers ; l'évaluation de leur talent par les auditeurs et les akyns plus âgés confirme le statut d'akyn des jeunes interprètes.
Les textes des improvisations poétiques des akyns renommés sont inclus dans les programmes scolaires afin de transmettre l'élément aux jeunes.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	En tant qu'art dialogique oral, cet élément revêt d'importantes fonctions et significations sociales et culturelles. Cet élément, forme traditionnelle du patrimoine culturel oral kazakh et kirghiz, mais également reflet des nouvelles tendances contemporaines, s'adapte au contexte de notre époque par sa fonction de diffusion des faits d'actualité au sein des communautés.
Aujourd'hui, il est non seulement une forme vivante des arts du spectacle, mais aussi une plate-forme importante pour la communication sociale entre les différents représentants des communautés. Incarnation des meilleures caractéristiques de l'art dialogique oral traditionnel, il apporte des réponses appropriées aux conditions de vie dans un monde interdépendant à l'aide de moyens de communication modernes.
La population tient en haute estime les praticiens de cet élément, dont les improvisations poétiques reflètent les aspirations populaires ainsi que les réalités et problèmes actuels. Les expressions les plus éloquentes et les plus spirituelles des interprètes sont apprises et citées par la population.
De nos jours, cet élément est très populaire en tant que composant culturel d'une société multiethnique ; il fait partie intégrante des communautés de détenteurs de l'élément et de leur identité.
Cet élément optimiste qui parle de la vie représente l'unité de la culture et de la vie et reflète le monde spirituel des hommes ainsi que les relations sociales. En tant que partie intégrante de la vie sociale, il revêt d'importantes fonctions sociales qui favorisent la formation d'une identité nationale et culturelle, ouvrent l'esprit de la population, encouragent l'intégration, l'interaction et l'enrichissement mutuel des cultures et renforcent le potentiel spirituel et la nature humanitaire des cultures kazakhe et kirghize. Les praticiens de l'élément se livrent publiquement à des réflexions philosophiques et diffusent des messages de tolérance, de paix et de respect en tant que valeurs humaines universelles.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	L'aitys/aitysh reposant sur la reconnaissance de la valeur des réflexions créatives de ses praticiens sous la forme de dialogues, de mots d'esprit et d'improvisations, il n'est associé à aucune compétition formelle qui exclurait ou distinguerait l'un de ses participants. Cet élément repose sur le concept de processus créatif mutuellement bénéfique et les recherches conjointes des interprètes sur les problèmes et les enjeux sociaux, politiques et économiques actuels de la société. 
Les communautés d'akyns-aityskers et de tokmo-akyns partagent un code d'éthique tacite qui est strictement respecté lors des représentations sous le contrôle des membres âgés des communautés. Une série de concepts universellement admis inclut notamment le respect des plus âgés dans l'ordre des représentations, le respect de l'art d'autrui et de l'expression personnelle ainsi que le respect du public.
Les interprètes féminines d'aitys/aitysh sont considérées avec beaucoup d'admiration et de respect par les communautés locales et le grand public du Kazakhstan et du Kirghizistan. Les capacités d'improvisation de Maira Kerim kyzy, interprète féminine d'aitys/aitysh d'origine kazakhe-kirghize, constituent un excellent exemple. Elle est principalement renommée pour sa grande maîtrise des langues et des instruments nationaux des deux pays. Elle enseigne à ses adeptes et à son fils les modes de transmission traditionnels de l'aitys/aitysh utilisés aussi bien au Kirghizistan qu'au Kazakhstan.
Incarnation de la voix publique et tribune d'expression, l'aitys/aitysh est très populaire dans les deux pays. Des siècles durant, cet art traditionnel qui allie musique et rhétorique a uni deux nations : le peuple kazakh et le peuple kirghiz. Comme par le passé, les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns sont des ambassadrices de bonne volonté qui s'expriment librement lors des concours communs d'aitys/aitysh, plaidant en faveur de la sauvegarde et de la reconnaissance de leur patrimoine culturel commun et du renforcement de l'amitié et du respect mutuels entre leurs deux nations tels que pratiqués pendant des siècles par leurs ancêtres.
À cet égard, aucun élément de l'aitys/aitysh n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme, avec l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou avec un développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Entre 100 et150 mots

	Au cours de leur duel verbal, les participants aux concours d'aitys/aitysh démontrent leur capacité à maîtriser un discours poétique rimé, mais aussi à utiliser avec efficacité et intelligence des proverbes, des maximes de la sagesse populaire, des formules percutantes, des règles morales et éthiques traditionnelles et des faits d'actualité relatifs aux différents aspects de la vie sociale.
À cet égard, l'inscription de l'élément sur la Liste représentative sensibiliserait la population et l'amènerait à s'intéresser aux autres éléments du patrimoine culturel immatériel aux niveaux local, national et international tout en familiarisant la communauté internationale avec l'histoire, la culture, le mode de vie, la mentalité et la philosophie des peuples kazakh et kirghiz qui représentent la culture des civilisations nomades et turciques.
Elle permettrait à davantage d'individus de connaître l'existence et d'assister à des représentations d'aitys/aitysh, élément de la culture populaire orale sauvegardé avec succès de génération en génération qui reste très apprécié à l'époque des avancées technologiques et de la liberté de parole.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	Le dialogue est inhérent à la nature profonde de l'aitys/aitysh étant donné qu'il a servi d'instrument au dialogue politique, social et culturel tout au long de l'histoire des peuples kazakh et kirghiz. L'aitys/aitysh, qui revêt la forme d'une communication directe entre deux interprètes qui s'adressent à leur auditoire, représente un modèle unique de dialogue public. Aucun sujet n'étant banni, l'aitys/aitysh continue d'attirer un large public d'amateurs. D'importantes questions sociales, politiques et morales sont publiquement abordées et les interprètes qui développent l'argumentation la plus solide et la réflexion la plus profonde rencontrent une sympathie particulière auprès de l'auditoire. En sa qualité d'art de la communication entre des individus talentueux et vifs d'esprit qui expriment avec audace l'opinion des citoyens, l'aitys encourage différentes communautés et différents individus à se mobiliser et à trouver des solutions sous la forme d'un dialogue pacifique.
L'inscription de l'élément sur la Liste représentative favoriserait le dialogue culturel et artistique entre artistes kirghiz et artistes kazakhs et mobiliserait un plus grand nombre de représentants de différents groupes ethniques, âges et statuts sociaux, et notamment de groupes ethniques kazakhs et kirghiz résidents en Mongolie, en Chine, au Tadjikistan, en Russie et dans d'autres pays.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	La diversité et la créativité humaine sont les pièces maîtresses de cet élément. La confrontation de plusieurs perspectives et points de vue sur une même question et l'expression d'idées diverses, et parfois opposées, qui ont autant de chances de convaincre le public constituent le véritable aitys/aitysh, tel qu'admiré par les peuples kazakh et kirghiz depuis des siècles. Chaque auditeur peut définir sa position en fonction des arguments poétiques des interprètes et de son opinion personnelle. 
Les individus qui souhaitent devenir interprètes d'aitys/aitysh doivent avoir du talent dans au moins trois domaines : la poésie, l'improvisation et la musique. L'émergence d'un poème et d'une musique improvisés devant un public représente une forme unique de la créativité humaine qui amène nombre d'individus à réfléchir, à créer et à prendre certaines dispositions.
L'inscription de l'aitys/aitysh pourrait donc conduire davantage d'individus de tout âge, sexe, groupe social, ethnique, religieux, linguistique et culturel à s'intéresser à cet élément unique de l'art populaire. Les improvisations poétiques accompagnées des sons du dombra et du komuz peuvent contribuer de façon significative à la diversité culturelle et à la culture contemporaine mondiales.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	La viabilité de l’élément est assurée par les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns dans les deux pays. Ces communautés utilisent des modes de transmission aussi bien formels qu'informels. Ainsi, au sein des communautés locales de chaque région du Kirghizistan et du Kazakhstan, ce sont les aînés qui transmettent aux jeunes leurs connaissances et leurs compétences liées à l'élément, dans un environnement traditionnel d'apprentissage (écoles-studios à la maison). En 2012, de telles écoles ont été officiellement ouvertes dans les régions d'Atyraou et de Kyzylorda du Kazakhstan. L'élaboration en 2014 de manuels scolaires comportant les improvisations poétiques d'interprètes renommés pour les écoles secondaires du Kirghizistan constituerait un bon exemple d'éducation et de transmission formelles. En outre, les interprètes expérimentés donnent souvent des cours libres d'accès et gratuits (tous les 10 jours à Bichkek au Kirghizistan et une fois par mois à Astana et Almaty au Kazakhstan).
Des travaux de documentation et de recherche sur l'élément sont régulièrement menés par des chercheurs et experts en folklore et musique de l'Académie des Sciences, des conservatoires publics, des centres dédiés au folklore et des facultés des arts. Au cours de leurs missions de terrain, ils ont réuni et enregistré des textes, des musiques et des praticiens en lien avec l'aitys/aitysh, qui est largement pratiqué dans toutes les régions du Kazakhstan et du Kirghizistan. Suite aux travaux de terrain sur l'aitys en tant qu'élément du PCI réalisés dans le Kazakhstan méridional, une anthologie sur cet art devrait être publiée au Kazakhstan. Au Kirghizistan, c'est une anthologie en version CD qui devrait voir le jour suite aux travaux de terrain sur l'aitys menés dans trois régions en vue de la mise à jour du système national de base de données du PCI. 
La promotion de l'élément est assurée par les communautés des deux pays qui organisent régulièrement des festivals et des concerts d'aitys/aitysh aux niveaux communautaire, local, régional, national et international. Un festival commun au Kazakhstan et au Kirghizistan a lieu chaque année depuis 1999 du 25 au 31 août à Bichkek, au Kirghizistan. Une vidéo du dernier festival, qui s'est déroulé en novembre 2014 à Bichkek, est disponible à l'adresse Internet https://www.youtube.com/watch?v=eBr9SmlWdT8. 
De nombreux documentaires, programmes télévisés et émissions radiophoniques sont diffusés dans les deux pays ; ils présentent les différents aspects, détenteurs et écoles régionales de cet art traditionnel. Un documentaire sur les talents d'improvisation du prestigieux aitysker kazakh Syunbay est sorti en 2014. Des articles sur l'aitys et ses détenteurs sont publiés dans des journaux populaires du Kirghizistan et du Kazakhstan, tels que le mensuel Aitys au Kazakhstan. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Les gouvernements des deux pays ont pris plusieurs mesures en vue de sauvegarder et de populariser l'élément.
En vue de sa transmission : établissement d'autres écoles-studios aux niveaux local, régional et national avec la participation des municipalités locales. Les autorités locales mettent souvent des espaces gratuits à disposition pour la pratique de l'aitys/aitys et aident à se procurer des instruments de musique traditionnels et d'autres équipements musicaux. 
En vue de sa documentation : organisation et financement d'opérations d'inventaire de l'élément sur le terrain, menées avec la participation de chercheurs, d'experts et de représentants de communautés aux niveaux local et national.
En vue de sa sauvegarde : inscription de l'élément sur les Registres nationaux du PCI des deux États en vue de sa sauvegarde et de sa popularisation en tant qu'élément essentiel du patrimoine historique et culturel général. Des programmes nationaux visant la sauvegarde du PCI sont développés dans les deux pays. Grâce à ces programmes, l'élément est activement étudié et diffusé dans les écoles maternelles, les écoles primaires et secondaires et les universités par l'intermédiaire d'activités extrascolaires.
En vue de sa popularisation : organisation régulière de festivals d'aitys/aitysh aux niveaux local, régional, national et international. Les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns participent activement au processus de préparation et de réalisation de toutes les activités en lien avec l'aitys (https://www.youtube.com/watch?v=MtP4HZH0ztY). Des documentaires, des programmes télévisés et des émissions radiophoniques sont réalisés avec la participation active des communautés pratiquantes (https://www.youtube.com/watch?v=jdNAAN4h_4k). 
Malgré des budgets nationaux quelque peu limités, les gouvernements des deux pays fournissent un soutien important à la sauvegarde et à la popularisation de l'aitys/aitysh. Les ministères de la Culture du Kirghizistan et du Kazakhstan allouent chaque année un budget national à la réalisation des activités en lien avec l'aitys/aitysh. Des donateurs et des mécènes privés soutiennent également les différentes activités par l'intermédiaire d'une aide financière.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Afin que la viabilité de l'élément ne soit pas menacée à l'avenir, les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns ainsi que les gouvernements du Kazakhstan et du Kirghizistan ont mené diverses activités aux niveaux local, national et régional.
Transmission de l'élément :
- soutien financier et logistique accordé chaque année pour l'ouverture et l'exploitation d'écoles/de studios traditionnels dans les zones isolées ;
- organisation de cours libres d'accès et gratuits dans les écoles, les universités et les conservatoires ;
- intégration de l'aitys/aitysh dans les programmes scolaires dans l'objectif de familiariser les jeunes avec cet élément du PCI.
Sauvegarde de l'élément et garantie de son développement durable :
- renforcement du cadre juridique ciblant les programmes dédiés au patrimoine culturel ;
- suivi de la mise en œuvre des programmes nationaux dédiés à la sauvegarde du PCI dans le cadre de la Convention de l'UNESCO de 2003 pour la sauvegarde du PCI, et responsabilités liées à l'inscription de l'élément sur le Registre national du PCI ;
- fourniture annuelle des équipements musicaux et techniques nécessaires au fonctionnement des écoles-studios ;
- encouragement des interprètes les plus talentueux par le biais de prix nationaux et de primes.
Identification, documentation et recherche (2012-2016) :
- réalisation de travaux de terrain portant sur l'identification, la collecte, la documentation et l'enregistrement de joutes d'improvisations exécutées par différents détenteurs de l'élément ;
- travaux de documentation et de recherche sur les modes de transmission traditionnels de la pratique de l'élément par différents praticiens ;
- analyse des différences et des similitudes régionales en matière de transmission de l'élément et de ses caractéristiques ;
- mise à jour de la base de données régionale et nationale couvrant l'élément et ses praticiens (en fonction de leur situation géographique, du nombre d'adeptes, etc.) ;
- recherches sur les modes de transmission traditionnels de l'élément utilisés par les interprètes féminines d'aitys/aitysh ;
- recherches et analyse portant sur les styles d'interprétation des femmes ;
- intégration des différentes données audiovisuelles et textuelles collectées concernant l'élément dans les systèmes de base de données des Registres nationaux du PCI des deux pays ;
- publication des documents collectés dans des articles de journaux et de revues et des ouvrages ;
Popularisation de l'élément sur une base permanente :
- organisation de festivals d'aitys/aitysh dans toutes les régions des deux pays ;
- publication d'ouvrages et de revues ;
- production et diffusion de programmes télévisés et d'émissions radiophoniques sur l'élément ;
- enregistrement et sortie de CD et DVD.
Plusieurs activités sont conjointement menées au Kazakhstan et au Kirghizistan.
Transmission de l'élément :
- organisation de cours communs sur l'aitys/aitysh pour les jeunes interprètes des écoles-studios du Kazakhstan et au Kirghizistan (2015-2016). Lors de ces sessions communes, qui ont lieu, pour la plupart, à Bichkek et à Almaty, des maîtres des deux pays partagent leurs connaissances et leurs compétences liées à l'élément ;
- organisation de cours communs libres d'accès et gratuits à Bichkek et à Almaty.
Identification, documentation et recherche :
- réalisation en 2014-2015 d'activités de terrain communes comprenant des recherches documentaires et des enregistrements audio et vidéo sur l'aitys/aitysh et les différentes communautés d'aityskers kazakhs et de tokmo-akyns kirghiz avec la participation d'experts, des communautés locales et des détenteurs de l'élément.
Popularisation de l'élément :
- continuité de la tradition d'organisation annuelle de festivals d'aitys/aitysh interrégionaux et internationaux ;
- publication conjointe d'ouvrages sur les tokmo-akyns kirghiz et les aityskers kazakhs (2015-2016) ;
- création de documentaires sur l'aitys/aitysh au Kirghizistan et au Kazakhstan et diffusion de ces documentaires sur les chaînes télévisées nationales (2014-2015) ;
- création d'un site Internet commun dédié à l'aitys/aitysh ;
- organisation de festivals d'aitys/aitysh interrégionaux et internationaux dans d'autres pays.
De manière générale, toutes les mesures mentionnées ci-dessus visent à la sauvegarde et à la préservation de la transmission traditionnelle de l'aitys/aitysh au sein de la communauté pratiquante et de la pratique continue de l'élément, mais aussi une plus grande reconnaissance de sa valeur, de son rôle, de ses fonctions sociales et culturelles et de sa pratique par le grand public, et notamment les jeunes.
Les mesures conjointement prises par les gouvernements et les communautés du Kazakhstan et du Kirghizistan contribueront à renforcer davantage encore la coopération entre les tokmo-akyns et les aityskers ainsi que le dialogue interculturel entre les citoyens des deux pays. Les entités responsables de l'élaboration et de la mise en œuvre des mesures proposées incluent les ministères de la Culture, les ministères des Affaires étrangères, les Comités nationaux pour la sauvegarde du PCI ainsi que les communautés des aityskers et des tokmo-akyns du Kirghizistan et du Kazakhstan.
La plupart des activités précédemment énumérées ont été menées en continu dans différentes régions du Kirghizistan et du Kazakhstan aux niveaux national, régional et local. Avec l'aide des municipalités locales et de mécènes privés, les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns ont fréquemment organisé des concerts et des festivals d'aitys/aitysh aux niveaux rural et régional. 
La décision de présenter l'élément pour inscription sur la Liste représentative du PCI de l'humanité de l'UNESCO a été prise par les participants aux réunions (2012-2014) des deux groupes de travail du Kazakhstan et du Kirghizistan – représentants des communautés, des Commissions nationales pour l'UNESCO et des ministères de la Culture. Ils ont tenu des réunions régulières (tous les deux ans) sur le suivi de l'état de l'élément et collecté des informations sur l'élément en vue de la préparation du rapport périodique national pour le Comité du PCI.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Toutes les mesures de sauvegarde proposées ont été élaborées avec la participation des représentants des communautés, des ministères de la Culture, des Comités nationaux pour la sauvegarde du PCI et des Commissions nationales pour l'UNESCO du Kirghizistan et du Kazakhstan. Les gouvernements des deux États ont adopté des Programmes nationaux pour la sauvegarde, la recherche et la vulgarisation du PCI qui incluent les mesures précédemment mentionnées relatives à l'aitys/aitysh (Concept national pour la sauvegarde du PCI au Kazakhstan).
Les ministères de la Culture du Kazakhstan et du Kirghizistan allouent chaque année un budget national à la réalisation de ces mesures. Les activités menées aux niveaux régional et local sont presque intégralement financées par l'intermédiaire des bureaux régionaux des ministères et des autorités municipales. En règle générale, les autorités locales fournissent un soutien logistique, informatif et financier pour aider les communautés à mettre en place des activités en lien avec l'aitys/aitysh. Certaines municipalités offrent gratuitement aux écoles-studios d'aitys/aitysh les installations et conditions nécessaires. 
En outre, conformément au Protocole de coopération sur la sauvegarde et la popularisation du patrimoine culturel immatériel commun signé par les ministères de la Culture des deux États, un groupe de travail commun au Kazakhstan et au Kirghizistan, composé de représentants des ministères de la Culture, des Comités nationaux pour la sauvegarde du PCI, des Commissions nationales pour l'UNESCO, des communautés d'aityskers et de tokmo-akyns et des experts du PCI, est responsable de l'organisation régulière de réunions portant sur l'élément et de l'extension future des activités communes.  
Les gouvernements des deux pays portent un intérêt et participent directement à la sauvegarde de l'élément, car il fait partie intégrante d'un patrimoine culturel qui relie deux nations sœurs. Ils se sont donc officiellement engagés à soutenir et à préserver cet élément.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Toutes les mesures de sauvegarde ont été élaborées avec la participation et le consentement des représentants des communautés concernées d'aityskers au Kazakhstan et de tokmo-akyns au Kirghizistan, également membres du groupe de travail chargé de la préparation de cette candidature multinationale commune. Le texte du dossier et les mesures de sauvegarde ont été discutés lors de réunions locales et nationales et des consultations ont eu lieu dans chaque pays (5 réunions du Comité national du PCI du Kazakhstan en 2012-2014, réunions avec les communautés en 2012-2014). Les mesures communes visant à la sauvegarde de l'élément ont été élaborées et discutées lors des réunions d'un groupe de travail en 2012-2014 à Bichkek, Astana et Alamty. 
Les communautés des deux pays participeront à l'ensemble des activités ; elles seront chargées de l'enseignement dans les écoles-studios, de l'élaboration et de l'amélioration des supports pédagogiques, de la réalisation de travaux d'identification et de documentation en collaboration avec des chercheurs, etc.  
Il convient de noter que, même si cet élément procure des avantages financiers aux interprètes et aux communautés concernées, les détenteurs de ce PCI ne pensent pas qu'il soit menacé par la surcommercialisation étant donné que ses praticiens obtiennent depuis toujours des aides financières, des titres honorifiques et l'estime du public. L'essence de l'aitys/aitysh, qui réside dans sa teneur poétique et musicale, la présence du public et une réflexion sur des questions d'actualité relatives à la vie sociale, culturelle et politique de la population, n'a pas changé au fil du temps. L'art de l'aitys/aitysh, reflet des intérêts et des aspirations du public, a acquis une reconnaissance universelle. 
Grâce aux communautés et à leurs efforts pour protéger, transmettre et populariser ce patrimoine, l'art de l'aitys/aitysh a été préservé jusqu'à ce jour sans aucune modification. L'admiration de la population pour les improvisations poétiques et musicales a permis de sauvegarder cet élément et d'éviter sa disparition à l'époque soviétique, alors que de nombreuses formes d'art traditionnel et populaire ont été adaptées aux normes existantes. 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Alibek Kuzerbayev (Mr.), Chief expert of Cultural Heritage Department


	Adresse :
	Ministry of Culture and Sports, Orynbor 8 St., Astana 010000, Kazakhstan


	Numéro de téléphone :
	+7 7172 740517; +7 7172 740517


	Adresse électronique :

	a.kuzerbayev@mks.gov.kz; kalibek2006@mail.ru 


	Autres informations pertinentes :

	in Kyrgyzstan:
Ministry of Culture, Information and Tourism of the Kyrgyz Republic
Mekeshova Nazgul (Ms.), head of department
78, Pushkina str., Bishkek,720040,Kyrgyz Republic
+996 (312) 62 35 50; +996 (312) 62 35 89
nazgul7mekeshova@mail.ru


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	En 2008, les communautés de tokmo-akyns au Kirghizistan et d'aityskers au Kazakhstan, qui travaillent en étroite collaboration, ont conçu l'idée de préparer un dossier commun sur l'aitys/aitysh en vue de son inscription à la Liste représentation du PCI de l'humanité de l'UNESCO. Le Kazakhstan ayant ratifié la Convention de 2003 de l'UNESCO fin 2011, les communautés et les ministères ont commencé à travailler ensemble début 2012. 
En 2012, les ministères de la Culture du Kirghizistan et du Kazakhstan ont signé un Protocole de coopération sur la sauvegarde et la popularisation du patrimoine culturel immatériel commun. L'un des principaux articles de ce document porte sur la préparation de dossiers communs de candidature aux listes du PCI de l'UNESCO. 
Suite à la signature de ce protocole, les communautés d'aityskers et de tokmo-akyns, ainsi que les artisans et les fabricants de yourtes des deux États, ont proposé la préparation de deux premières candidatures communes : l'une sur l'aitys/aitysh, et l'autre sur les connaissances et les savoir-faire traditionnels liés à la fabrication des yourtes kirghizes et kazakhes (habitat nomade des peuples turciques). Attendu la nature commune et l'importance de ces deux éléments du PCI pour les communautés concernées et la population du Kazakhstan et du Kirghizistan, deux groupes de travail chargés des dossiers ont été formés début 2012. La première réunion du groupe de travail sur l'aitys/aitysh, à laquelle ont participé des représentants des communautés, des Comités nationaux du PCI et des Commissions nationales pour l'UNESCO ainsi que des experts, a eu lieu en septembre 2012 à Bichkek ; les participants se sont occupés à cette occasion des détails techniques de la candidature, ont discuté des sections du dossier et établi un calendrier de travail. Les trois réunions suivantes se sont déroulées en 2013-2014 à Almaty, Astana et Bichkek. Toutes les réunions du groupe de travail ont été retransmises à la télévision et à la radio et des articles de presse ont été publiés à cet égard dans les deux pays. Les procès-verbaux des réunions sont conservés par les ministères de la Culture du Kirghizistan et du Kazakhstan et sont consultables par le public. Par ailleurs, une série de réunions régionales et nationales ont été organisées dans les deux pays afin que les membres du groupe de travail collectent les données nécessaires et associent un plus grand nombre de praticiens. Les membres du groupe de travail, à savoir les représentants des communautés de tokmo-akyns et d'aityskers, ont entretenu un contact permanent par l'intermédiaire de conférences vidéo, d'appels téléphoniques et d'échanges de courriels. 
Les communautés des deux pays, en leur qualité d'initiatrice de la candidature, ont activement participé à toutes les étapes de préparation du dossier commun de candidature. Les membres d'un groupe de travail ont organisé des réunions avec d'autres communautés dans des zones rurales et isolées afin de discuter du contenu de la candidature – description de l'élément, modes de transmission, mesures de sauvegarde, sélection de photos et de vidéos. Toutes les réunions locales ont été organisées par les communautés sur la base du volontariat. La vidéo de la candidature a, elle aussi, été produite et montée par les communautés. Le projet du dossier commun de candidature a été laissé à l'appréciation du public sur les sites Internet des ministères de la Culture du Kazakhstan et du Kirghizistan. 
Il est important de noter que l'aitys/aitysh et le savoir-faire lié à la fabrication des yourtes étant les tout premiers éléments conjointement proposés par le Kirghizistan et le Kazakhstan pour inscription à la Liste représentative du PCI de l'UNESCO, le processus d'élaboration du dossier a attiré l'attention de la population et bénéficié de son soutien.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Les lettres de consentement libre, préalable et éclairé des communautés incluent plusieurs éléments.
Kirghizistan :
- une déclaration de consentement de la communauté des tokmo-akyns en kirghiz traduite en anglais et en français (lors de la réunion des tokmo-akyns) ;
- cinq lettres rédigées par les représentants des communautés de tokmo-akyns de différentes régions du Kirghizistan.
Kazakhstan : suite aux réunions auxquelles ont participé en 2012-2014 les membres du Comité national du PCI, les membres du groupe de travail chargé de l'élaboration de la candidature commune, G. Temirton – secrétaire de la section Science du Musée central d'État du Kazakhstan –, A. Kuzerbayev – expert en chef du Département du patrimoine culturel du ministère de la Culture et des Sports du Kazakhstan –, B. Muptekeyeve – directeur du Laboratoire folklorique Korkyt Ata –, des aitys akyns, zhyrshi et termeshi (interprètes de l'aitys – aityskers), des musiciens traditionnels, les membres de l'orchestre national Ak Zhauyn et d'autres communautés concernées, 5 lettres de consentement libre, préalable et éclairé ont été réunies :
- directeur et membres du personnel de l'Institut de la Littérature et des Arts M. Auezov ;
- membres de l'orchestre national de chambre Ak Zhayun ;
- association publique républicaine « Union internationale des Aitys Akyns, Zhyrshi et Termeshi (interprètes de l'aitys) » – 2 lettres ;
- communautés des musiciens et interprètes traditionnels qui utilisent des instruments de musique kazakhs.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots

	Aucune pratique ne limite l'accès à un aspect spécifique de l'élément ou aux informations le concernant. Tout le monde dispose d'un accès égal et libre à l'élément. Les meilleures représentations de l'élément sont enregistrées sur CD et DVD et publiées. Tous les concours et toutes les représentations de l'élément sont diffusés sur des chaînes télévisées. Les aityskers et les tokmo-akyns sont considérés avec beaucoup de respect au sein de leur communauté et de la société en général, ce qui rend cet art très populaire et attractif.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	In Kyrgyzstan:
Public Foundation "Aytish"
Azamat Bolgonbaev (Mr.), director
625, Jibek-Jolu str., Bishkek, Kyrgyz Republic
+996 312 344840; +996 312 344840
azamatakyn@mail.ru

In Kazakhstan:
Organization: Public Association of the Republic of Kazakhstan “The Union of the performers of Aitys, Zhyr and Terme” 
Name and title: Zh.Yermanov (Mr.), Chairman
Address: S.Seifullin 4/2 St., app.104, Astana
Telephone: +7 7172 391302 
Email: aazhtho@mail.ru

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	L'aitysh a été inclus dans l'Inventaire national des éléments du PCI du Kirghizistan en 2008. En 2011, de nouvelles informations ont été ajoutées.
La communauté des tokmo-akyns a déposé une demande d'inscription de l'élément en mars 2008. Le 12 mai 2008, l'Inventaire national – comprenant l'élément proposé – a été établi pour la première fois (http://unesconc.kg/nacionalnyy-perechen-elementov-nkn-kr).
Conformément à la charte de l'inventaire, celui-ci est revu tous les trois ans. Les critères et les méthodes d’inscription garantissent la participation des praticiens et des communautés à tous les stades du processus d’identification.
En 2011, de nouvelles informations relatives à l'élément, collectées dans le cadre de travaux menés sur le terrain par la communauté des tokmo-akyns, l'Académie des Sciences et les experts d'ONG, ont été ajoutées dans l'Inventaire et la base de données (http://unesconc.kg/kok-boru-anketasy). 
Le ministère de la Culture et du Tourisme et le Comité du PCI sont les principaux organismes responsables de la mise à jour de l’Inventaire national du PCI. L'Académie des Sciences, le Centre national des jeux traditionnels, la fondation publique Aitysh et le centre de recherches culturelles Aigine, qui gèrent la base de données recensant les arts du spectacle et les traditions orales, sont responsables de la mise à jour des sections « Traditions orales » et « Arts du spectacle ».
Le dossier de candidature est accompagné des documents suivants :
- une attestation officielle de l'inscription de l'élément dans l'Inventaire national signée par le ministre de la Culture ;
- un extrait de la section « Arts du spectacle » de l'inventaire (2008) et le formulaire d'identification du PCI (2011, kirghiz/anglais).
Kazakhstan : comme précédemment décrit aux points 4.a. et 4.b., l'élément a été identifié et inclus dans le Registre national du PCI du Kazakhstan sous le numéro 3 le 1er mars 2013 avec la large participation des communautés d'aityskers et des experts. Le registre a été adopté par décret du ministère de la Culture et des Sports du Kazakhstan (réf. 50, en date du 1er mars 2013). Il est disponible sur le site Internet officiel du programme national Madeni Mura/Patrimoine culturel (http://www.madenimura.kz/en/culture-legacy/intangible-heritage/national-list/) ainsi que sur le site Internet de la Commission nationale du Kazakhstan pour l'UNESCO et l'ISESCO

(http://unesco.natcom.kz/ru/index.php?option=com_content&view=article&id=46).

Le Registre national du PCI du Kazakhstan devra être tenu et régulièrement mis à jour tous les 2-3 ans par le ministère de la Culture et des Sports du Kazakhstan. Les représentants des communautés du PCI, les universitaires et les experts, les institutions et les ONG en lien avec le PCI ainsi que le grand public sont libres de participer au processus de mise à jour et de gestion du Registre national du PCI (par l'intermédiaire de discussions en ligne sur le blog personnel du ministre de la Culture et des Sports, du site Internet du ministère, de réunions intergouvernementales et de réunions locales). Des versions papier du Registre national du PCI et de la fiche d'inventaire de l'élément sont jointes à la candidature.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1.
Abdiev, Т. Zalkarlar, Zamandashtar, Chongkolor, Aityshtar. Bishkek, 2004.

2.
Aitys. Almaty, 1965.

3.
Aitystanu. Astana, 2013.

4.
Aityshtar. Osmonkul and Alymkul. Frunze: Kyrgyzstan, 1972.

5.
Akyev, K. Collection of Aitysh Frunze, 1972.

6.
Alagushev, B., Sadyk Sher-Niyaz. Aktangdailar.  Bishkek, 2003.

7.
Zalkar Tokmo-Akyndar. Volumes 1-7. Bishkek, 2006.

8.
Arstanbek. /Compilation by B. Kebekova. Bishkek, 1994.

9.
Aitys tanu. Astana, 2013. 

10.
 Baikhodzhoyev, S. A. Alymkul Üsönbayev. Frunze, 1962.

11.
 Baikhodzhoyev, S. Osmonkul Yrchy. Frunze, 1964.

12.
 Barpy.  Bishkek, 1995.

13.
 Boronchiev, Y. Aityshtar. Frunze, 1962.

14.
 Korgool: yrlar, termeler, aityshtar, eskerüülör. /Compilation by M. Ondosheva, S. Batyrkulova. Bishkek, 2013.

15.
 Dautov, K. Alban kyrduu alp akyndyn düinösü. Bishkek, 2003.

16.
 Zhambyl. Tandamaly. Almaty, 1996.

17.
 Kalyk. Frunze, 1972.

18.
 Kebekova, B. Kyrgyz el yrchylarynyn tarykhynyn ocherkteri. Bishkek, 2009.

19.
 Koilubaev, K. Jazgych akyndardyn chygharmachylyghy. Bishkek, 2010.

20.
 Kyrgyz el yrlary. Frunze, 1967.

21.
 Kyrgyz el yrchylary. Yrlar, aityshtar. /Compilation by B. Kebekova.    Bishkek, 1996.

22.
 Kebekova, B. Kyrgyz-Kazakh folklorduk bailanyshy. Alma-Ata, 1982.

23.
 Obozkanov, А. Tökmölüktün bashaty, kalyptanuu etaptary jana sinkrettüü tabiyaty. Bishkek, 2006.

24.
 Samanchin, T. Kylych jazuuchu akyn. Frunze, 1948.

25.
 Sooronov, O. Biz bilgen jana biz bile elek Toktogul. Bishkek, 2014.

26.
 Tashtemirov J. Toktoghuldun aityshtarynyn özgöchölüghü. Frunze, 1989.

27.
 Tillebaev, S. Unutulgan jazghych akyndardyn chygharmachylygy. Bishkek, 2003.

28.
 Tokombaeva, A. Aityshtar. Volumes 1-2. Frunze, 1972.

29.
 Turdughulov, A. (2010). Akyndyk poeziyanyn körkömdük tabiyaty. Ph.D. Thesis. 

30.
 Tursunov, E. D. Vozniknovenie baksy, akynov, seri I zhyrau. Astana, 1999. 

31.
Tynybekov, T., Tursunaliev E. Aityshtar, yrlar. Frunze, 1964.

32.
 Üsönbaev, A. Tandalgan yrlar. Frunze, 1954.

33.
 Ysmaiylov, E. Zhambyl zhana halyk akyndary. Almaty, 1996.

34.
 Ysmaiylov, E. Akyndar. Alma-Ata, 1957.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Assel Utegenova

Titre :
Secretary-General of Kazakhstan National Commission for UNESCO and ISESCO

Date :
23 janvier 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>



	Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

Mr. Samakov Karganbek 

Titre :
Chairman of the National ICH Committee, Vice-Chairman of the National Commission of the Kyrgyz Republic for UNESCO

Date :
23 janvier 2015 (version révisée)

Signature :
<signé>
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